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   PERMETTEZ MADAME, QUE JE VOUS MOUCHE ! 
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Dialogue pour 1H et 1F  
Humour déjanté 
Durée : 3mn40 
 
  (Dans la rue…) 
 
L’homme : (Plaquant son mouchoir sur le nez de la femme) Soufflez ! 
 
La femme : (Se dégageant) Qu’est-ce qui vous prend ? 
 
L’homme : Je vous mouche. 
 
La femme : Vous êtes fou ! 
 
L’homme : (Revenant à la charge)  Soufflez que je vous dis ! 
 
La femme : (Se dégageant de nouveau) Arrêtez ! 
 
L’homme : Pourquoi que vous ne voulez pas ? 
 
La femme : Parce que ça ne se fait pas. 
 
L’homme : Mais si. Ca se fait. 
 
La femme : Je vous dis que non. Surtout comme ça…en pleine rue…devant tout le monde. 
 
L’homme : (Regard circulaire) Il n’y a personne... Profitez-en ! (Revenant une nouvelle fois  
  à la charge)   
 
La femme : (Se dégageant ‒ Très en colère) En voilà des manières ! Ca suffit comme ça. 
 
L’homme : (Dépité) C’était juste pour vous rendre service. 
 
La femme : Puis quoi encore ! Non mais… De quoi je me mêle ? 
 
L’homme : Ca partait d’un bon sentiment. 
 
La femme : Pff ! En plus, je ne suis même pas enrhumé. 
 
L’homme : C’est gratuit. 
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La femme : Gratuit ou pas, ça m’est égal. 
 
L’homme : Vous avez tort. 
 
La femme : Je m’en moque. 
 
L’homme : Pourtant, je m’étais dit : « Tiens ! Voilà une personne qui a le nez qui coule. Et  
 qui ne s’en rend même pas compte. Je vais l’aider ». Parce qu’un nez qui coule, ça fait 
 désordre chez une femme…Une femme aussi belle et aussi élégante que vous.  
 
La femme : Est-ce que vous allez me laisser ? Si vous continuez, j’appelle un agent. 
 
L’homme : Un agent ! Comme vous y allez ! Si on ne peut plus aider quelqu’un dans le  
 besoin, où va-t-on ? 
 
La femme : Je suis assez grande pour me moucher toute seule ! 
 
L’homme : (Regardant autour de lui) De toute façon, des agents, il n’y en a pas…(Revenant  
 à elle)  Madame, s’il vous plaît, permettez que je vous mouche.  
 
La femme : N’insistez pas ! Ou je crie ! 
 
L’homme : Mon Dieu ! Mon Dieu ! Dans quelle société vit-on? Partout c’est le règne de 
  l’égoïsme, de l’individualisme, des murs dressés autour de soi ! Gare à celui qui 
 s’avise de les abattre ! Il passe pour un importun, un débauché ou un fornicateur. 
 
La femme : C’est exact. (Prononcer « exa ») 
 
L’homme : Qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre ! 
 
La femme : Enfin quoi, monsieur, ça vous arrive souvent d’accoster des femmes en pleine  
 rue et de chercher à les moucher ? Contre leur gré ? 
 
L’homme : Tous les jours. 
 
La femme : Tous les jours ? 
 
L’homme : Tous les jours. 
 
La femme : Et elles se laissent faire ? 
 
L’homme : Non seulement elles se laissent faire, mais elles en redemandent. 
 
La femme : Libre à elles… ! Sachez monsieur que je n’appartiens pas à ce genre-là.  
 
L’homme : Est-ce que ce n’est pas parce que  
 
 

Pour l’intégralité du sketch, contactez : 
christian.moriat@orange.f 


